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Le lien parfait entre culture et industrie

Le Programme MEDIA actuel se terminera fin 2013. La 
Suisse doit décider si elle prendra part au programme 
Europe créative qui lui succède et, le cas échéant, 
négocier un nouveau contrat. Dans cette perspective, 
MEDIA Desk Suisse a réalisé un bilan de la participation 
à MEDIA depuis 2006 et a demandé aux représentants 
du secteur d’exprimer leur point de vue.

L’adhésion au Programme MEDIA présente des avan-
tages à plusieurs égards: par le soutien direct à des 
entreprises et institutions suisses, par l’appartenance 
à un réseau international et par les investissements de 
distributeurs étrangers dans des œuvres suisses.

A ce jour, 111 structures établies en Suisse ont profité, 
souvent à plusieurs reprises, d’une aide financière 
de MEDIA. Plus de 250 professionnels ont participé à 
des formations soutenues par MEDIA. De nombreux 
projets et partenariats ont abouti avec succès au fil 
des années. MEDIA aide les films à potentiel inter-
national à franchir les frontières. La moitié des films 
européens sortis en salle sont développés ou distri-
bués avec le soutien de MEDIA. Cela montre la très 
grande portée du Programme.  

En considérant les subventions directes attribuées 
aux entreprises du pays, les avantages procurés aux 
professionnels et aux projets bénéficiant de MEDIA à 
l’international, ce sont près de 4 millions d‘euros qui 
reviennent chaque année à la branche audiovisuelle 
suisse. Ces aides ont constitué au cours des dernières 
années un complément essentiel pour la vitalité du 
cinéma suisse. Ces 4 millions ne représentent toute-
fois que la partie chiffrée des bénéfices du Programme. 
La part intangible, telle que l’accès au réseau MEDIA, 
est tout aussi importante pour l’évolution du secteur 
et a démontré une influence significative sur la carrière 
de nombreux professionnels. 

Les secteurs de la culture et de la création sont des 
vecteurs de croissance et d’innovation. Le futur 
programme Europe créative le souligne et prévoit 
d’investir davantage dans ces activités. La poursuite 
de ce travail au cours des sept prochaines années 
dans le cadre du nouveau programme est essentielle 
pour permettre au secteur du film, en Suisse, de se 
positionner à long terme sur le plan international. 

Corinna Marschall 
Responsable de MEDIA Desk Suisse



Le Programme MEDIA

En Suisse, MEDIA est représenté par MEDIA Desk 
Suisse, à Zurich. Le bureau informe sur le Programme, 
aide à la préparation des demandes, organise des ren-
contres à l’intention de la branche et renseigne les pro-
fessionnels lors des festivals et des marchés dans le 
pays et à l‘étranger.

Le Programme MEDIA soutient le secteur audiovi-
suel européen. Au cours des sept dernières années, le 
montant des aides distribuées s’élève à quelque 755 
millions d‘euros. Le Programme a pour objectifs de 
favoriser l’essor d’une industrie audiovisuelle compé-
titive, de renforcer la diffusion des films européens au-
delà des frontières et de soutenir la variété culturelle. 
Pour atteindre ces buts, les œuvres audiovisuelles sont 
accompagnées de leur développement à leur commer-
cialisation.

La Suisse fait partie du Programme MEDIA depuis 
2006. Chaque année, presque 4 millions d‘euros re-
viennent ainsi à l‘industrie locale du film. Les profes-
sionnels suisses profitent également des activités de 
mise en réseau et des formations continues soutenues 
par MEDIA.

MEDIA n‘existe pas seulement à Bruxelles. Le Pro-
gramme est représenté dans les 32 pays membres par 
plus de 40 MEDIA Desks et Antennes en prise directe 
avec le secteur. Ce réseau relie l’ensemble de la bran-
che audiovisuelle européenne et constitue une source 
précieuse de contacts informels.
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En Suisse, où le cinéma européen réalise une entrée sur trois 
en salle, la distribution bénéficie de manière optimale du Pro-
gramme. Le pays est cinquième dans le classement européen 
des bénéficiaires des aides à la distribution. En assurant la di-
versité de la programmation sur les écrans, les distributeurs 
suisses relayent l’un des objectifs prioritaires de MEDIA.

Le contexte est différent dans le domaine de la production. La 
concurrence y est très développée et les structures suisses, 
de taille limitée, produisent des films à des budgets inférieurs 
à ceux de leurs homologues européens. Dans les autres acti-
vités, la Suisse obtient de très bons résultats, compte tenu de 
sa taille.

Répartition des soutiens MEDIA par domaine de 2006 à 2012

 Production
 Promotion
 Distribution
 Exploitation,
 VoD, DCD
 Formation
 Projets pilotes

Suisse Pays MEDIA

15%

9%

33%

11%30%
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11%
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Production

Le Programme MEDIA soutient les producteurs pour le 
développement de films et d’œuvres interactives. Ces 
aides leur permettent d’approfondir la construction de 
leurs projets et de les préparer pour le marché euro-
péen. Le Programme soutient également la produc-
tion d’œuvres télévisuelles multinationales et couvre 
une partie des coûts liés à des financements privés. En 
revanche, le soutien à la réalisation d’œuvres cinéma-
tographiques demeure du domaine des financements 
nationaux.

8 Depuis 2011, les instituts financiers sont encouragés 
à travers le Fonds de garantie pour la production à 
accorder des crédits aux professionnels du cinéma, 
même en période économique difficile.

En Suisse, 36 sociétés de production, de trois zones 
linguistiques, ont obtenu le soutien de MEDIA depuis 
2006.

Une sélection de films suisses soutenus par MEDIA

 2006  2008

Une comédie de Denis Rabaglia

Francesco Mistichelli dans

C-FILMS & ZERO FICTION FILM PRESENTENT  FRANCESCO MISTICHELLI DANS „MARCELLO MARCELLO“  ELENA CUCCI  LUIGI PETRAZZUOLO  POUR LA PREMIERE FOIS A L’ECRAN  ALFIO ALESSI  LUCA SEPE
AVEC LA PARTICIPATION DE  RENATO SCARPA  ANTONIO PENNARELLA  MARIANO RIGILLO  PEPPE LANZETTA  GIANFELICE IMPARATO  IVO GARRANI  AVEC ROBERTO BESTAZZONI  ROSA MASCIOPINTO  TERESA DEL VECCHIO  SUSY DEL GIUDICE  MARIA PIA CALZONE  GEA MARTIRE  LUCIO ALLOCCA

SCENARIO ORIGINAL  MARK DAVID HATWOOD  D’APRES SON ROMAN „MARCELLO’S DATE“  ADAPTATION ET DIALOGUES DENIS RABAGLIA & LUCA DE BENEDITTIS  IMAGE FILIP ZUMBRUNN  DECORS MARION SCHRAMM & ANDI SCHRAEMLI  COSTUMES PASCALE SUTER  MUSIQUE HENNING LOHNER
MONTAGE CLAUDIO DI MAURO (AMC)  SON TOM WEBER & MALTE ZURBONSEN (VDT)  MUSIQUE ADDITIONNELLE  LOUIS CRELIER  CASTING CLAUDIO GRIMALDI (UIC)  DIRECTION DE PRODUCTION FILIPPO BONACCI  PRODUCTEUR ASSOCIE DENIS RABAGLIA  EN COPRODUCTION AVEC  RTSI–TELEVISIONE SVIZZERA  TELECLUB  LA PETITE ENTREPRISE

AVEC LE SOUTIEN DE  L’OFFICE FEDERAL DE LA CULTURE  ZÜRCHER FILMSTIFTUNG  MEDIENBOARD BERLIN-BRANDENBURG  FONDS CULTUREL SUISSIMAGE  FONDS REGIO FILMS  MEDIA  CANTON DU VALAIS  COPRODUCTEUR MARTIN HAGEMANN  PRODUCTRICE ANNE WALSER  REALISE PAR DENIS RABAGLIA
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projets suisses ont été développés avec 

l’aide de MEDIA entre 2006 et 2012.  114

d’entre eux sont sortis en salle ou à la 

télévision à ce jour. Ce pourcentage élevé 

démontre la qualité du développement 

des projets.

  44%



Christian Davi Hugofilm Productions, Zurich

Ils renforcent nos compétences et ouvrent sur des 
échanges de qualité entre professionnels, qui par-
tagent leur vision et leurs centres d’intérêt.

MEDIA a-t-il renforcé le potentiel des projets sur le 
marché international? 
Avec MEDIA, nous finançons surtout des projets 
d’envergure internationale et qui doivent s’imposer 
dans cet environnement très concurrentiel. Nos expéri-
ences en ce qui concerne le financement et le position-
nement des projets ont été positives. Le fait qu’un projet 
obtienne l‘aide de MEDIA a conforté la confiance de 
partenaires potentiels.

Comment voyez-vous l‘avenir du Programme MEDIA 
en Suisse? 
Nous souhaitons vivement que la Suisse reste partie 
prenante du Programme MEDIA. Le développement 
de films est une activité incertaine et financièrement 
risquée. Nous ne travaillons que sur des prototypes. 
Il est important de pouvoir s’appuyer sur un instru-
ment souple et bien structuré comme MEDIA pour 
mener ce genre d’entreprise.

Christian Davi est producteur et copropriétaire de 
Hugofilm Productions. Depuis 2006, la structure a 
reçu à trois reprises un soutien MEDIA aux catalogues 
de projets et une aide i2i Audiovisuel. Douze projets 
ont ainsi bénéficié du Programme dans leur phase de 
développement. Jusqu’à présent, six d‘entre eux ont 
été portés à l‘écran.

Quelle est la signification des aides de MEDIA pour 
l’entreprise Hugofilm?
En premier lieu, il faut comprendre que les demandes 
d’aides aux catalogues de projets de MEDIA mobi-
lisent beaucoup de ressources, surtout la première 
fois. Pour Hugofilm, l’élaboration du dossier a initié à 
chaque fois des discussions tant sur nos projets que 
sur la structure et l‘orientation de notre entreprise. 
Avec un peu de recul, ce processus nous a permis de 
renforcer notre niveau de professionnalisme. Cela au-
rait également été bénéfique si les demandes n’avaient 
pas abouti. 

MEDIA a apporté à l‘entreprise une certaine sécurité 
pendant la phase de développement de projets. Ainsi, 
nous avons pu éviter d’assimiler le risque entrepre-
neurial au succès du financement de la production, 
alors que cette manière de faire semble malheureuse-
ment fréquente et conduit inévitablement à des conflits 
entre la production et les créatifs.

De quelle manière les aides ont-elles influencé les 
projets? 
Sur les 12 projets concernés, la participation de MEDIA 
au financement représente entre 38 et 49% des frais de 

développement. L‘avantage, c‘est qu‘il est possible de 
couvrir des besoins spécifiques, qui auraient fait ex-
ploser le budget en cas de financement 100% suisse, 
ou qui ne sont pas prévus dans les aides nationales. 

Les fonds reçus nous ont permis de donner plus 
d’ampleur à nos projets et de travailler, dès la phase 
de développement, avec des experts – et également 
de rémunérer correctement les personnes impli-
quées. Grâce au budget plus conséquent, nous pou-
vons aussi anticiper des tests, au lieu de les faire pen-
dant la phase intensive qui précède le tournage, et 
parfois même nous autoriser à abandonner un projet. 
Cela a finalement conduit au succès de nos demandes 
de financement au niveau national et à l‘étranger.

Avez-vous retiré d‘autres bénéfices de MEDIA? 
Parallèlement aux aides de développement, nous 
avons aussi profité du soutien i2i, des rencontres de 
coproduction et des formations. Avec le financement 
i2i, par exemple, nous avons pu couvrir une partie 
de l‘assurance du film «Le Petit Paradis». Nous parti-
cipons régulièrement à des rencontres de coproduc-
tion et nous avons eu de bonnes expériences dans 
divers projets de formation MEDIA tels que le Torino 
FilmLab, Eurodoc, Ekran, le Talent Campus de la Ber-
linale ou aussi récemment le premier i_doc à Nyon. 
L‘offre est très riche et nous permet de définir une 
voie optimale pour chaque projet. Ces manifesta-
tions sont souvent d‘une grande valeur, à la fois par 
leur contenu et pour le réseau de l‘entreprise. Les 
contacts internationaux sont importants, en particulier 
pour la Suisse, isolée et divisée au niveau linguistique. 
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Promotion

MEDIA investit chaque année plus de 13 millions 
d’euros dans la promotion des films européens et 
la mise en réseau des professionnels. Son soutien 
s’adresse à des festivals, des marchés, des rencontres 
de coproduction et des actions de promotion.

Les festivals sont un lieu important de rencontre entre 
le public et les créatifs. Ils laissent à chacun la possibi-
lité de faire des découvertes parmi la grande diversité 
du cinéma européen. MEDIA encourage les initiatives 

10 qui donnent aux films une plus grande chance d‘être 
exploités commercialement et qui leur apportent une 
meilleure visibilité au-delà du festival. Il s‘agit aussi 
d’attirer des nouveaux publics. Les festivals en Suisse 
qui ont été soutenus à ce jour sont Visions du Réel, 
Tous Ecrans, le Festival international du court métrage 
de Winterthour et Fantoche.

Le Doc Outlook – 
International Market 
est soutenu par 
MEDIA depuis 2006.

C

M

Y

CM

MY

CY

CMY

K

65_Locarno_F4_CMYK_Print.pdf   1   27.02.12   15:28

Le festival de film 
d’animation Fantoche 
est soutenu depuis 
2009.

En 2013, les Industry 
Days Locarno ont obte-
nu une aide pour la 2e 
année consécutive.

Lors des rencontres de coproduction et des marchés 
du film, le secteur noue des contacts internationaux 
et échange des idées. Les collaborations par-delà les 
frontières et la vente de films y sont facilitées. Grâce 
au stand collectif de MEDIA, des petites entreprises 
peuvent également avoir accès aux grands marchés 
internationaux à des conditions avantageuses. En 
Suisse, le Doc Outlook – International Market à Nyon 
et les Locarno Industry Days reçoivent une aide.

Plus de  150  festivals, marchés de films et 

rencontres de coproduction sont soutenus chaque 

année par MEDIA.



Gudula Meinzolt Doc Outlook - International Market, Visions du Réel, Nyon 

sur la nouvelle formation i_doc: Workshop for Expan-
ded Documentaries, soutenue par MEDIA. La coopé-
ration allie de manière idéale la formation continue, le 
développement d’idées nouvelles, l’intégration dans 
le marché international et le contact avec les déci-
deurs et les partenaires.   

Vous êtes partenaires de Doc Alliance, une plateforme 
en ligne soutenue par MEDIA. Pour quelle raison? 
Les festivals ont une fonction importante et une res-
ponsabilité dans la commercialisation, la vente et la 
distribution des documentaires sélectionnés et leur 
donnent ainsi l’accès à une plus grande audience. 
Nous contribuons à la diffusion de documentaires au-
près du public grâce à différentes initiatives comme 
Docs in Progress, de nombreux débats et notre col-
laboration avec le réseau européen des distributeurs 
Europa Distribution. La participation à Doc Alliance 
(www.dafilms.com) joue un grand rôle depuis des an-
nées. Les sept festivals membres font la promotion du 
portail et le site présente une sélection du meilleur de 
chaque festival.

Plus sur visionsdureel.ch

Gudula Meinzolt dirige depuis deux ans le Doc Out-
look – International Market, au festival Visions du 
Réel. Depuis 2006, le marché est soutenu par MEDIA 
et a pu ainsi développer ses activités à un niveau inter-
national. En 2005 et 2006, le festival a aussi reçu l’aide 
de MEDIA.

Quel est le profil du festival?
Visions du Réel et le Doc Outlook – International 
Market sont connus pour la diversité de leurs films 
documentaires innovants en matière de narration et 
d’esthétique. Ce profil est très apprécié par de nom-
breux représentants du secteur. Ils reviennent chaque 
année à Nyon, car ils y trouvent une plateforme idéale 
pour leur activité.

Quelles initiatives ont été réalisées avec l’aide de 
MEDIA? 
Doc Outlook – International Market bénéficie depuis 
de nombreuses années de l’aide de MEDIA. A deux 
reprises, le marché a obtenu un soutien pluriannuel 
dans le cadre de contrats de partenariat. Nous som-
mes sensibles à cette marque de confiance pour notre 
travail. Nos initiatives couvrent chaque phase de la 
production: le développement et la coproduction avec 
Pitching du réel, l’étape du montage avec Rough Cut 
Lab, la postproduction avec Docs in Progress et enfin la 
promotion et la distribution avec le Media Library. Les 
thèmes d’actualité liés à l’élaboration des films sont 
discutés dans le cadre du Doc Think Tank. Une série 
d’autres activités favorise l’interconnexion des profes-
sionnels et leur formation. La plupart de ces actions 

n’ont pu être imaginées et mises en œuvre que grâce 
au soutien de MEDIA.

Le soutien de Media a-t-il donné plus d’ampleur inter-
nationale au marché, avec la possibilité d’inviter des 
décideurs, par exemple?
Sans MEDIA, nous ne pourrions compter que sur 
une participation limitée des experts d’envergure 
internationale. Un marché du film documentaire vit 
d’échanges et de collaborations au-delà des fronti-
ères. Le cœur de nos activités est donc le forum de 
coproduction Pitching du réel, où la présence de dé-
cideurs internationaux permet l’accès au financement 
et la commercialisation des œuvres dans leur pays 
respectif. Nous invitons de manière ciblée des parte-
naires potentiels de différents secteurs tels que la télé-
vision, la production, le financement et la distribution.

Le soutien de MEDIA a-t-il augmenté la renommée du 
marché et du festival? 
Très certainement. MEDIA tient à ce que les initiatives 
soutenues se fassent connaître dans la branche audio-
visuelle et au-delà. Le Programme encourage la mise 
en réseau de tous les opérateurs. L’aide agit comme 
un label de qualité. Une sorte de communauté s’est 
formée au fil des années, favorisant des contacts in-
tenses et des échanges d’idées.

Incite-t-il à collaborer avec d’autres structures ou insti-
tutions? 
Nous sommes très heureux cette année de la collabo-
ration avec l’école supérieure SUPSI Lugano portant 
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Le réseau MEDIA 

European Film Promotion EFP

European Film Promotion regroupe 35 organisations 
nationales et assure la promotion du cinéma européen 
dans le monde entier.

Accès aux marchés de films internationaux 
Avec le Film Sales Support et les EFP Umbrella Offices, 
les professionnels européens et leurs œuvres sont 
présents sur les principaux marchés internationaux. 
Les Special Screenings visent plus particulièrement le 
marché américain.

Networking
Les initiatives Producers on the Move à Cannes et Pro-
ducers Lab Toronto permettent à une sélection de pro-
ducteurs européens d’échanger sur leurs projets et de 
trouver des partenaires internationaux.

Promotion des talents
Dix jeunes talents européens sont sélectionnés chaque 
année pour Shooting Stars, présenté dans le cadre de 
la Berlinale. Les comédiens ont accès à des contacts 
directs avec des agents internationaux. 
10 European Directors to Watch et European Directors 
in Busan permettent aux jeunes réalisateurs européens 
de rencontrer la presse,  l’industrie et le public dans le 
cadre des festivals de Karlovy Vary et de Busan.

Le Programme MEDIA

Le Programme MEDIA comprend 32 pays membres:
Allemagne, Autriche, Belgique, Bulgarie, Chypre, Cro-
atie, Danemark, Espagne, Estonie, Finlande, France, 
Grèce, Hongrie, Irlande, Islande, Italie, Liechtenstein, 
Lettonie, Lituanie, Luxembourg, Malte, Norvège, 
Pays-Bas, Pologne, Portugal, République tchèque, 
Roumanie, Royaume-Uni, Slovaquie, Slovénie, Suède, 
Suisse.

MEDIA Mundus

Avec l’appui de MEDIA Mundus, l’industrie européenne 
établit des liens à travers le monde. Le programme 
soutient des initiatives communes d’organisateurs 
européens et de pays tiers dans les domaines de la 
formation, l’accès au marché et la distribution.
La carte indique les pays impliqués dans des projets 
soutenus par MEDIA Mundus en 2013. 
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Toronto International 
Film Festival 

Cannes International 
Film Festival 

Asian Film Market 
Pusan

American Film 
Market 
Los Angeles

Sundance Film Festival 
Park City

Hong Kong International 
Film & TV Market 

Berlin International 
Film Festival 

Karlovy Vary International 
Film Festival 

European Film Event 
Moscou

Mercado de Cine
Iberoamericano 
en Guadalajara 



Distribution

MEDIA soutient la diffusion des œuvres européennes 
hors de leur pays d’origine. Le Programme y consacre 
chaque année plus de 30 millions d’euros, près du 
tiers de son budget annuel. Les bénéficiaires sont des 
sociétés de distribution et des agents de vente inter-
nationale.

En Suisse, ces aides profitent avant tout au public. 
Les investissements des sociétés de distribution suis-
ses permettent d’assurer une importante diversité de 
l’offre dans toutes les régions linguistiques. 
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Entrées en salle Suisse et Europe

Plus de 60 films suisses ont été diffusés sur le marché euro-
péen depuis 2006. Ces exemples montrent que les œuvres 
réalisent de bons résultats et trouvent leur public à l’étranger.

*Sources: ProCinema et Programme MEDIA
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Entrées* Vitus La Disparation de Giulia Home Max & Co Cleveland contre Wall StreetLes mamies ne font pas dans la dentelle

 Europe  Suisse

Les films suisses ont aussi de plus grandes chances de 
trouver un distributeur à l’étranger grâce à ces aides. 
Entre 2006 et 2012, les distributeurs de 23 pays ont in-
vesti dans 32 films suisses avec le soutien de MEDIA. 
Parmi ceux-ci, «L’Enfant d’en haut» d’Ursula Meier a 
été distribué dans 15 pays.

Exemples de films européens montrés en Suisse avec le soutien de MEDIA

des tickets d’entrée en Suisse en 2012 

ont été vendus pour un film européen.  33%



Felix Hächler Filmcoopi, Zurich

distributeurs affiliés reçoivent une aide pour la fabri-
cation de copies DCP et du conseil pour le lancement 
numérique de films. Par ailleurs, une bibliothèque en 
ligne de copies DCP sera constituée. 

Nous sommes aussi partie prenante de MEDIA Mun-
dus, la branche internationale de MEDIA, par exemple 
avec le film canadien «Café de Flore». Là aussi, Europa 
Distribution est organisateur et nous sommes, en tant 
que membre, partenaire du projet.

Prenez-vous également part à des formations soute-
nues par MEDIA? 
La formation continue est souvent réalisée par des 
organismes tels que FOCAL ou Europa Distribution, 
qui bénéficient du soutien de MEDIA. Nous avons par-
ticipé à des séminaires de formation sur le marketing en 
ligne, par exemple.

Quelles seraient les conséquences pour le cinéma 
européen si ces subventions n’existaient pas? 
L‘abandon de ce programme signifierait l’effondrement 
total des structures de distribution européennes et la 
perte de toute diversité. 

* EFDO: organisation européenne fondée en 1988 pour le soutien à la 
distribution des films. Le Programme MEDIA lui a succédé.

Felix Hächler est co-propriétaire de Filmcoopi Zürich. 
Depuis 2006, cette entreprise de distribution de films 
créée en 1972 a obtenu plus de 50 fois une aide MEDIA 
à l‘investissement dans des films européens non na-
tionaux. 

Que représente MEDIA dans le paysage audiovisuel 
suisse?
Déjà au temps de l’EFDO*, Filmcoopi faisait partie des 
grands défenseurs d‘un soutien à la distribution euro-
péenne, seul moyen de garantir la diversité dans nos 
cinémas. Les aides MEDIA pour la distribution ont un 
effet positif sur le marché: les films européens arrivent 
en plus grand nombre et en force dans les salles suisses 
et tiennent tête aux produits standards américains.

Vos choix de films sont-ils influencés par les soutiens 
MEDIA?
L’aide nous permet de renforcer la promotion de films 
européens forts et de proposer en salle des œuvres 
plus risquées, à plus grande valeur artistique. Elle 
nous permet de lisser en partie le risque commercial.

La numérisation est un thème très actuel. En quoi 
cela change-t-il le travail du distributeur?
Le poids du marketing augmente depuis plusieurs an-
nées et cette tendance s‘est encore accentuée avec la 
numérisation. Le danger d‘être oublié par le marché a 

augmenté de manière marquante, car chaque distri-
buteur peut, grâce à la numérisation, livrer des DCP 
(copies numériques) dès que le succès se manifeste. 
Si l‘on n‘est pas assez actif et qu‘un film est de ce fait 
mal lancé, il sera aussitôt écarté. Par conséquent, la 
part économisée par le passage au numérique est 
entièrement affectée au marketing. C‘est exactement 
pour cela que le soutien par le Programme MEDIA aux 
productions européennes non nationales est fonda-
mental.

Vous avez collaboré aussi à des Projets pilotes de 
MEDIA comme Waveback. Pouvez-vous en dire plus? 
Waveback permet de sauvegarder du contenu tel que 
des bandes annonces ou des images dans une banque 
de données centrale et de les diffuser en quelques clics 
sur des sites en ligne et des réseaux sociaux. La plate-
forme sert à gagner du temps. Nous trouvions l‘idée 
intéressante et cela a donné lieu à un échange intense 
entre les distributeurs impliqués dans le projet. 

Avez-vous mené d‘autres coopérations de ce type? 
Plusieurs coopérations ont eu lieu par l’intermédiaire 
de MEDIA, en particulier dans le réseau Europa Distribu-
tion. Elles concernent la production de bandes annonces 
et de films DCP, ou le marketing. La European Digital 
Cinema Library par exemple est un projet d’Europa 
Distribution soutenu par MEDIA. La soixantaine de 

15
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Exploitation

A travers le Programme MEDIA, les exploitants béné-
ficient de soutiens pour la programmation d’œuvres 
européennes non nationales et pour la numérisation 
de leurs salles.

Les subventions pour la programmation sont versées 
par le réseau international Europa Cinemas qui regroupe 

1’170 cinémas de 68 pays. L’organisation, en réunissant 
les salles sous un même label, a su créer une identité 
forte du cinéma européen auprès du public.

La Suisse est bien représentée au sein du réseau avec 
vingt-neuf salles membres, établies dans seize locali-
tés, soit 10% des cinémas du pays.

Edna Epelbaum Cinepel / Cinevital, Neuchâtel et Bienne

rantissent la richesse de l’offre en matière de films 
européens. Par ailleurs, le numérique a modifié la 
politique de programmation en Suisse. Les films 
sortent de plus en plus souvent en même temps dans 
un grand nombre de salles, mais uniquement à cer-
tains horaires. Cette politique est néfaste à longue 
échéance. Les œuvres moins grand public ne dispo-
sent plus de la même diffusion, car les exploitants 
sont contraints de présenter le plus de films possible. 
Il est pourtant essentiel de laisser aux films d’art et 
d’essai la possibilité de rester plus d‘une semaine au 
programme. Par ses subventions, MEDIA tient un rôle 
important de partenaire, qui motive à garder les films 
plus longtemps sur les écrans. 

Edna Epelbaum est exploitante depuis 2006. Ses ciné-
mas sont établis à Bienne, Neuchâtel et La Chaux-de-
Fonds. Cinq de ses 19 salles sont membres du réseau 
Europa Cinemas.

Quelle place y a-t-il pour les œuvres européennes sur 
les écrans suisses?
La Suisse occupe certainement une position spéciale 
dans l‘environnement européen. L‘offre de films varie 
selon les différents espaces linguistiques nationaux. 
Les frontières entre les langues sont aussi des fron-
tières culturelles. Le goût du public en Suisse romande 
est souvent différent de celui des spectateurs en Suisse 
alémanique ou en Suisse italienne. Pour le marketing, 
cette situation s‘avère souvent problématique. Tout 
compte fait, le cinéma européen est très bien représen-
té sur les écrans suisses et il contribue au grand choix 
de films proposé au public.

Quelles sont les spécificités du marché suisse? 
Comme je l’ai laissé entendre, la programmation ciné-
matographique en Suisse est particulière en raison 
des différentes langues. Habituellement, les films sont 
sous-titrés en deux langues. Une nouvelle tendance 
consiste à importer de nos «grands» voisins des co-
pies numériques DCP, qui ne sont accessibles qu‘à une 
partie de la population. De plus en plus de films ne 
sont disponibles qu‘en version originale, ou avec un 
seul sous-titrage, soit en allemand, soit en français. 
Les distributeurs font sans doute des économies à 
court terme mais risquent une perte d‘audience à long 
terme. Le marché suisse est spécial et sa diversité doit 
faire l’objet d’une attention particulière. 

Concrètement, à quoi servent les subventions ver-
sées par Europa Cinemas? 
Entretenir la diversité a un coût. Les subventions ga-

Zurich

Bâle

Genève

Lausanne

Berne
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Vidéo à la demande et distribution numérique

MEDIA soutient la distribution de films européens en 
ligne depuis 2007. Les bénéficiaires sont les platefor-
mes de Vidéo à la demande (VoD, Video on Demand) et 
les services de Digital Cinema Distribution (DCD) qui 
proposent des catalogues de films numérisés pour 
les cinémas.

Le marché de la VoD ne cesse de se développer. Il 
répond aux attentes d’un public qui souhaite accéder 
aux contenus partout et en tout temps. Pour le marché 
européen fragmenté, le défi est important. 

Alessandra Moresco UniversCiné Switzerland, Genève

Alessandra Moresco est la directrice d’UniversCiné 
Switzerland qui a lancé leKino.ch en 2012. 

Pouvez-vous nous décrire les activités de leKino.ch?
La plateforme leKino.ch est spécialisée dans les films 
indépendants européens et internationaux avec une 
mise en lumière du cinéma suisse. Sept cents films sont 
aujourd’hui en ligne et nous avons signé pour 2’000 
titres. Nous faisons partie du réseau EuroVod, la fédé-
ration des plateformes européennes de VoD. 

Quels sont les avantages d’un travail en réseau?
Nous développons surtout des synergies pour la créa-
tion de nouvelles applications et pour être à la pointe 
de la technologie. A terme, l’objectif du réseau est de 
détenir un catalogue commun du meilleur des films 
indépendants et faire en sorte que les films européens 
circulent davantage et mieux partout en Europe.

Qu’offrez-vous au public et aux professionnels suisses en 
comparaison aux plateformes internationales? 
Nous accompagnons les films avec un travail éditorial, 
bonus, making-ofs, interviews, etc. Sur leKino.ch, les 
spectateurs peuvent découvrir des œuvres inédites qui 
ne sont jamais sorties en salle ou DVD en Suisse. Nous 
mettons en avant les grands événements du cinéma 
en Suisse à travers des partenariats avec des festivals 
comme Visions du Réel, les Journées de Soleure et 
le Festival international du court métrage de Winter-
thour. Grâce au réseau EuroVoD, leKino.ch peut faire 
circuler les productions suisses dans toute l’Europe. 

Quels sont vos prochains objectifs?
Notre objectif principal est de développer des applica-
tions leKino.ch sur des supports multiples. Grâce à la 
mutualisation avec EuroVoD, nous sortirons prochaine-
ment notre application tablette avec un service dit de 

continuum, qui permettra à l’utilisateur de regarder ses 
films sur son téléphone, sa tablette et sa télévision. Un 
des objectifs à moyen terme est de sortir simultané-
ment des films en salle, DVD et VoD sur leKino.ch. Cette 
pratique n’est pas encore très répandue en Suisse, mais 
les expériences de nos partenaires européens sont très 
prometteuses. Nous pouvons travailler ensemble avec 
le distributeur et l‘éditeur sur une même campagne de 
promotion et atteindre des publics différents, donnant 
ainsi les plus grandes chances aux films indépendants.

 
Plus sur leKino.ch

UniversCiné, soutenu depuis 2007 par MEDIA, a opté 
pour un travail en réseau. A l’origine une initiative de 
producteurs et de distributeurs indépendants français, 
le réseau regroupe aujourd’hui des plateformes de Vi-
déo à la demande issues de quatorze pays différents. 
La nouvelle plateforme suisse leKino.ch en fait partie.



Formation

Les investissements dans la formation initiale et con-
tinue permettent à l’industrie audiovisuelle européenne 
de gagner en compétitivité. Plus de 2’000 professionnels 
de toute l’Europe participent chaque année à la soixan-
taine de programmes soutenus par MEDIA. Les coûts de 
participation sont de ce fait sensiblement réduits pour 
un secteur composé principalement d’indépendants.

L’offre ne cesse de s’élargir et de s’adapter aux besoins 
de la branche. Plateformes privilégiées de contacts avec 
les experts, les financeurs et les autres professionnels, 
les formations permettent de constituer des réseaux, 
élément central et vital à l’industrie du film européen. 

Au cours des années, MEDIA est devenu un label de 
qualité dans le domaine de la formation continue. Le 
passage par l’un de ces programmes augmente les 
chances des projets d’entrer en production.

Avec quatre initiatives soutenues, la Suisse est bien 
représentée dans ce domaine.
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L’institution FOCAL, dédiée à la formation continue des 
professionnels du cinéma et de l’audiovisuel, bénéficie 
d’une reconnaissance à travers toute l’Europe et collabo-
re régulièrement avec divers partenaires européens. La qualité 
de ses formations se reflète dans la constance du soutien de 
MEDIA sur un nombre croissant de programmes. Depuis 2012, 
une formation de la SUPSI est également soutenue par MEDIA.

 68’310 € 

 137’500 €

Formations continues suisses soutenues de 2006 à 2012

 2006  2007  2008  2009  2010  2011  2012

i_doc – SUPSI

Medici – FOCAL

Digital Production Challenge – FOCAL

Production Value – FOCAL

 291’300 €

 467’720 €

professionnels suisses ont participé 

à une formation continue soutenue 

par MEDIA au cours des sept der-

nières années.

  250
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Denis Rabaglia et Pierre Agthe FOCAL, Lausanne          

ner et «Marie Stuart» de Thomas Imbach. Deux au-
tres projets ont été traités: «Global Beach» de Fulvio 
Bernasconi et «Dog» de Jacob Berger, actuellement en 
développement.

Quels avantages tirez-vous de MEDIA?
Depuis sa création, FOCAL s‘efforce de proposer 
des activités hors des frontières helvétiques, en par-
ticulier pour soutenir les efforts d‘intégration de la 
branche cinématographique suisse dans l‘industrie 
européenne et internationale. Le réseau dans lequel 
MEDIA permet aux participants et intervenants de 
s’inscrire, et le soutien financier du programme à hau-
teur de 50% du coût de production de la formation, 
sont des éléments forts qui ont favorisé la création 
de Production Value. Ce programme n’aurait proba-
blement pas été mis sur le marché sans le soutien de 
MEDIA.
 

Plus sur productionvalue.net

Denis Rabaglia et Pierre Agthe sont à la tête de Produc-
tion Value, une formation initiée par FOCAL en 2007 et 
soutenue par MEDIA depuis sa création. Production 
Value offre la possibilité à des assistants-réalisateurs 
et directeurs de production juniors de travailler sur 
des projets de films réels sous la supervision de pro-
fessionnels à la réputation internationale.

Combien d’assistants-réalisateurs et directeurs de 
production ont-ils été formés depuis le lancement de 
Production Value? 
79 assistants-réalisateurs et directeurs de production 
de 22 pays européens ont suivi le programme depuis 
2007.

Qu’en retirent-ils?
Production Value est la seule formation en Europe de 
niveau masterclass pour ce segment de la branche. 
Pendant une semaine, les Juniors ont accès à des Se-
niors très expérimentés qui leur transmettent leurs 
compétences dans le cadre d’un exercice commun 
intensif. Ils en sortent souvent transformés, motivés 
par la découverte de nouvelles approches. Nous les 

préparons à passer de productions nationales stan-
dard à la coproduction internationale avec toute la 
complexité que cela implique.

Que retirent les producteurs dont les projets de films 
sont traités dans le cadre de Production Value?
Une expertise neutre et exceptionnellement rigou-
reuse. Chaque projet est pris en charge par un team 
constitué de deux Juniors et deux Seniors assistant-
réalisateurs et producteurs exécutifs, ainsi que d’un 
superviseur des effets visuels. Ensemble et de mani-
ère systématique, ils investiguent tous les paramètres 
relatifs à la stratégie proposée par le producteur. 
Notre processus révèle toujours des difficultés sup-
plémentaires que le producteur et le réalisateur ne 
soupçonnaient pas. Souvent, les équipes proposent 
des alternatives, mais toujours en tenant compte des 
conditions de base.

Quels sont les projets suisses que vous avez traités 
au cours des dernières années?
Nous avons eu deux films qui ont été réalisés: «La 
Marie poupette» (Sennentuntschi) de Michael Stei-
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Elodie Brunner Box Productions, Renens

Avez-vous pu mettre en place des futures collabo-
rations?
Le réseau est peut-être l’un des points essentiels de la 
formation. Je collabore avec plusieurs professionnels 
qui étaient avec moi à l’Atelier et je les retrouve au fil 
des projets, à différents postes et dans différents do-
maines: l’un d’eux s’occupe de la distribution de nos 
courts métrages, une autre travaille comme directrice 
des ventes chez Eclair, d’autres dans différentes struc-
tures de production à Paris, en République tchèque, en 
Belgique ou en Allemagne, avec lesquelles j’entretiens 
des relations privilégiées. Le fait de se côtoyer (nous 
logions tout au long de l’année dans des résidences 
pour étudiants) permet d’apprendre à se connaître et 
d’établir des relations de confiance très précieuses.

Plus sur atelier-ludwigsburg-paris.de 

Elodie Brunner a participé à l’Atelier Ludwigsburg-Paris, 
un programme d’études pour jeunes producteurs d’une 
année entière, proposé par La Fémis et l’Académie du 
film du Bade-Wurtemberg. 

Quels ont été les bénéfices les plus importants de la 
formation? 
Il n’existe pas de formation à la production en Suisse 
et je ne m’étais formée jusqu’ici que par la pratique. 
Mon passage à l’Atelier m’a permis de prendre du recul. 
N’étant plus dans l’action du travail quotidien, j’ai pu 
prendre le temps d’étudier et de maîtriser des outils. La 
formation a aussi été l’occasion de rencontrer d’autres 
jeunes producteurs. C’était passionnant de pouvoir 
échanger avec des participants qui étaient au même 
stade de leur parcours professionnel que moi.

Quelles compétences avez-vous développées?
La formation m’a permis de maîtriser les différents 
systèmes de financement en Europe – principalement 
en France et en Allemagne – et d’apprendre l’allemand 
(je suis restée presque huit mois en Allemagne). Nous 
avons rencontré les représentants de plusieurs fonds 
nationaux et régionaux. Je pense que j’ai en main à 
présent des outils, des connaissances et un réseau qui 
me permettent d’aller vers les financeurs et les déci-
deurs avec confiance.  

L’Atelier vous a-t-il permis de progresser dans votre 
carrière? 
Absolument. Au retour de ma formation, forte de mes 
nouveaux acquis, je suis revenue chez Box Productions 
en tant que productrice. 
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Projets pilotes

Les Projets pilotes soutiennent le développement 
d’innovations techniques pour le marché audiovisuel. 
Les résultats de ces expériences sont valorisés par le 
Programme MEDIA, qui peut initier sur cette base de 
nouveaux types d‘aides adaptés à la dynamique du 
marché. La durée des soutiens, de trois ans au plus, 
a pour but d’accompagner les projets jusqu‘à l‘étape 
finale de la commercialisation. 

Plusieurs entreprises suisses ont pris part en tant que 
partenaires aux projets, pour la plupart d’envergure in-
ternationale. La société de production HesseGreutert, 
par exemple, travaille sur Advanced Production Ma-
nagement System - APMS, subventionné par MEDIA 

Quelques exemples de coproductions suisses soutenues par MEDIA

depuis 2012. Le projet est développé sous coordination 
allemande en partenariat avec la Suisse, la Pologne, la 
France et l‘Autriche.

APMS est un logiciel de planification pour la pro-
duction de films qui sera commercialisé en 2014. Il 
regroupe de manière innovante la budgétisation, le 
financement, la trésorerie et le contrôle des coûts. Le 
programme comprend aussi de multiples fonctions 
qui facilitent la collaboration dans le cadre de copro-
ductions internationales. Le calcul des obligations de 
dépenses prévues par certaines aides régionales par 
exemple est pris en compte. 

Valentin Greutert HesseGreutert Film, Zurich

«Par l’aide MEDIA, APMS a gagné la crédibilité nécessaire pour que nos parte-
naires s’engagent de manière définitive. Cela a contribué de façon décisive à la 
réalisation du projet.»

En Suisse, des films avec un budget supérieur à 3 mil-
lions de francs ont besoin de partenaires étrangers, 
car il est difficile de les financer sur un plan strictement 
national. Ces coproductions internationales étant plus 
complexes, le développement de nouveaux outils de 
gestion simples à utiliser est primordial.

Plus sur apms-software.com



Dans la perspective d’Europe créative

A partir de 2014, le nouveau programme cadre européen 
Europe créative réunira MEDIA et MEDIA Mundus. Il 
comprendra aussi l’actuel programme de la culture et 
un fonds de garantie pour les crédits. Europe créative 
s‘adresse à l’ensemble de l’industrie de la culture et de 
la création, qui contribue pour plus de 3,8% des em-
plois et 4,5% du PIB de l’Union européenne.
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Alain Berset Conseiller fédéral

«MEDIA contribue à la richesse de l’offre cinématographique en 
Suisse. Ce programme européen pour l’audiovisuel et le cinéma, y 
compris son réseau, donnent aux professionnels du pays les moyens 
d’initier des coproductions qui pourront être réalisées par la suite. 
MEDIA revêt de ce fait une signification majeure pour le dévelop-
pement du cinéma suisse et contribue de manière essentielle à la 
diversité de l’offre culturelle en Suisse et en Europe.»

Le nouveau programme a pour but de répondre aux 
défis du secteur que sont la fragmentation du marché, 
la numérisation et le manque d‘investissements privés. 
Il est prévu qu’Europe créative dispose d’un budget to-
tal de 1,3 milliard d‘euros pendant sept ans, dont environ 
55% devraient aller au Programme MEDIA. Les actions 
des programmes actuels seront maintenues dans leurs 
grandes lignes.

Pour participer à Europe créative, la Suisse doit négo-
cier un nouveau contrat avec l’Union européenne. Des 
discussions sont actuellement en cours. 

Europe créative 2014 - 2020

MEDIA et MEDIA Mundus 55% Programme Culture 30%

Fonds de garantie 15%



Prêt pour le décollage: 
Europe créative dès 2014




